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Renseignement

mediats. Pourtant, on ne se rappelle pas toujours
qu'un renseignement. qui semble banal ou insi-
gnifiant ä un lieutenant ou ä un capitaine. peut
presenter un grand interet pour les echelons
superieurs, une fois ces donnees integrees dans le

puzzle auquel travaillent les officiers de

renseignement. Aux Malouines. les Britanniques engagent

des patrouilles d'exploration chargees de
s'infiltrer pour deceler le dispositif et l'importance

des troupes argentines. Entre autres
renseignements, ces patrouilles transmettent qu'elles
voient des soldats desoeuvres. crottes, mal tenus
et mal rases, que les officiers paraissent manquer

d'exigences et de sollicitude envers leur
troupe. Les specialistes du renseignement vont
en tirer la conclusion que les Argentins risquent
fort de se battre mollement et sans fantaisie. La
vigilance de l'adversaire peut aussi etre un bon
indice...

L'engagement. dans un secteur. d'un type de
materiel tres performant peut donner des indica-
tions sur l'effort principal envisage par l'adversaire.

L'apparition d'une formation qui n'etait
pas encore en ligne, peut aussi indiquer un sec¬

teur d'effort principal. voire une manceuvre
encore plus importante. si cette troupe vient de
loin. En effet, seul un commandant de tres haut

rang, dans la deuxieme hypothese, ordonne de
tels mouvements.

Le manque d'instruction. la naivete. parfois,
empechent les troupes de premiere ligne de
profiter de circonstances exceptionnelles. Au mois
de mai 1940, un sous-officier du 6e spahis et ses
hommes capturent le commandant d'une division

allemande. Le general est blesse, de sorte

que le groupe francais s'en va chercher une am-
bulance. en omettant de fouiller le prisonnier et
sa voiture, le laissant meme ä la garde d'un civil

Dans le vehicule se trouvent tous les ordres
d'engagement de la division, ainsi que ceux des

grandes unites voisines. Entre-temps, une
contre-attaque allemande libere le general toujours
en possession de documents qui auraient sans
doute interesse l'etat-major de la IIC Armee
frangaise...

H.W.

Rectificatif

Dans l'article consacre ä «La mobilisation dans l'Armee 95», paru dans notre

numero de juin-juillet dernier, nous avons eommis deux erreurs. D'abord de

«degrader» le colonel Thomas Ingold (il n'est pas major), ensuite de n'avoir

pas respecte la terminologie officielle du Departement de la defense. Au groupe

«Operations», il y a la Division «Mobilisation». Merci au colonel EMG

Chouet de nous l'avoir Signale! (le redacteur en chef)

36


	Rectificatif

